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Paroisse St. Landry. 13 3epteinbrc, 1856.

CT Cest avec chagrin que nous apprenoms que
les chenilles ont fait leur apparition dans presque
tous les champs de coton do notre Paroisse, et qu'elle
font des ravagea rapides et pouvantables. Ce soa(
Jes vritables chcnilles coton, dites caterpdlar, t;
qui sont tant rdoutes par les planteurs de cotoi.

Ce n'tait pas asses de rhiver rigoureux qui a ge
le plant de cannes; ce n'tat pas ises de liuond
tion presque gnrded4n a*meis dernier; pear comblr
notre malheur voidci venir les cheniles qui balayent b
-dernier espoir des planteurs. Or, il n'est pas inuis
virai que la rcolte de male et de cotn, sans ce d.',
sier flan, est presque totalement perdue, danl notre
lParoisse conine peut-tre dans test les Attakapi.
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prescrit par la Constitution, en sa qualit de com.
mandant en chef de l'arme, d'touffer l'insurrec-
tion et de repouser l'invasion et prteraient ainsi
aide et secours. Cette impossibilitd'action de la
part du Prsident rendrait plus fortes et plus
dangereuses ces bandes sans lois de free-soilers

i dans le Kansas ; elle provoquerait la guerre civile
qui pourrait bien se propager au del des limites
du territoire du Kansas- attendu aussi que nous,
citoyens dela Nouvelle-Orlans, sommes convain-
cus que les Etats du Nord, qui ont encourag la
perptration de semblables outrages vis--vis du
Sud n'coutent que la haine qu'ils' entretiennent
pour les institutionadu Sud, institutions qu'ils n'-
tudient ni ne comprennent, attendu en uutre-per.
suads comme nous le sommes- que le noble sen-
timent d'orgueil et l'amour profond pour nos int-
rts particuliers exigent de nous lI prompte ex-
pressionde nos opinions et de nos sentiments, ainsi
que la suggestion de telles mesures adopter en
face de Ja crise que nous traversons, rious avons, en
consquence rsolu:

lo-Que l'organisation tablie dans la Nouvelle-
Angleterre sous le prtexte de coloniser le Kansas,
mais rellement dans le but de chasseqr de ce terri-
toire tous les colons qui ne sont pas e4 faveur de la
prohibition de l'esclavage, est une violation indi-
recte de la mutuelle bonne foi entr4 les Etats du
Nord et du Sud-bonne foi sur lacuedle est base
la Constitution; que cette ogranisat:onest injurieuse
pour le Sud; non seulement elle eit de nature
troubler sinon dtruire complterent les rela-
tions fraternelles qui existaient jusqut prsent en.-
tre les citoyens daes Etats libres et cux des Etats
Sesclavesde l'iTtiQa et qu'ils choiissaient tous,

mais encore sa foination, eroyons-nous, n'a ou en
vue que ce rsultat dplorable.

2P--Quidanns le *leWe la Chambre des Repr-
sentante des Etats-Unis, de subordonner l'adoption
des bills d'allocations ncessaires A la marche du
gouvernement, * certaines conditions qui n'ont
aucune connexit avec le but de ces bills, nous d-
couvronus le dsir d'abuser d'un pouvoir rsultat
d'une majorit numarique, non seulenent par une
violation flagrante de devoirs constitutionnels, mais
encore per un appel la plus basse, b la pli a vile
cupidit, par une menace faite ceux qui :',eri-
dent du patjnage fdral- moyens que aous.con-
damnons . , oprisons.

3o--Qu'il est du devoir de tout patriote de con-
damoeret de dnoncer la ligne de conduite pour-
suivie par les Reprsentants des Etats du Nord
dans la Chambre infrieure, aussi bien que ceux
des Snateurs de. la Nouvelle-Angleterre, pendant
ladernibresesuin du Congrs, relatvement aux
affairs du Kanas; et nous protestobs solennelle-
ment cotre unesemblable conduite comme un abus
de pouvowir en violation le leurs serments, ayant

pour but d'enlever frauduleusement aux Etats du
Sud, leurs droits lgitimes de participer dans la
jouissance des territoires acquis pa les deniers
communs de tous les Etats de l'Unio.

4-Que pour chaque goutte de apg d'hommes
du Sud, lchementet traitre-sement verse par les
migrants dui Nord, le Sud doit cherther un mode
de chatiment qui atteigne les assassi set leurs par-
tisants, et adopter des mesures de reprsailles qui
frappent les "' inventeurs de la socilt de secours
pour les migraata" et vengent les nomubreuses vic-
times cj'ils ont faites pour faire triompher leurs
inferelesi rachinatione.

io-Qu'un comit par le Prsident, lorsqu'il le
juigera convenable, avec des pouvoirs gnraux,
masi qui sera principalement charg d'obtenir des
souscriptions d'argentainsi que "d'autres secours
matriels"; ces souscriptions seront affectes au
paiement qu'entraneront les immigiations dlu Sud
dais le territoire du Kansas, de telles personnes qui
dzirent y acqurirdes droits deprertpntion, et qui
veulent et panvent dfendre cet article de la Cons-
titutinn qui dit, " Une milice rguli rement orga-
nise tant ncessaire l.a curit d'uin Etat libre,
le droit du peuple de porter des armes ne sera pas
enfreint."

So-Qiue nous te reconnaissons et ni'entretenons
aeu seatlmeut d'amiti pour les Etats du Nord,
qui atiaquent d'une manire systma*tique nos ins-
titutior qui encouragent la spoliation de nos
droits, i ferons avec eux aucun compromis ; que
fons 1 gardsrows tant qu'ils poursuivront une
ligne ue reodeite si injuste et si funeste, comme
les enaues"irr6coticiliables des Etats du Sud.

7t-Qud i les Etate du Nord dans la croisade
u'ilspoursuivent actuellement contre les Etate
u Sud, il est du devoir de la Lgislature de chaque

Etat du' Sud, daopter des mesuris de nature 
o-rer'ne lvidor entre le Sud et le Nord " par
4 s moyens paefittqes s'il est possible, par la force
d -s armes s'il dat scemsaire."

|o-Que le gouvernear de cet Etat soit, et il est
par le prsent pri d'entamer une correspondance
avec les gouverneursde tous les Etats du Sud, afin
d'arriver & une aniformit d'action sur ce sujet dans
les diffrentes Lgislatures de ces Etats, et s'il le
juge propos, de convoquer la Lgislature de la
Louisiane, pour dlibrer et adopter les mesures
qui seront considies comme ncessaires en face
de la crise que nous traversons actuellement.

SECTIONALISME ET INTOLERANCE
M.-.Pillmeet n'aura pas un seul Etat du

Nord, voil ee qui ressort clairement des
faits qui s'acemplimsent dans cette partie de
l'Union. Il es question que de M. Bu-
chanan et de r nt. Dais les Etate
libres, K. N. et rpablicaine noirs, font du
ctsionalismea at tout, et qui dit sectio.

nalu st 4&4iaonite.
C'est en, uaWn que los journaux K. N. du

Sud esseyent de donner la change ce sujet
leunrs lotes. M. Fillmore est gnrale.

ment abandodu par ses mais qpi vont l M.
Frmaot.

Nous siui iuitentiem tdas la presse
du Nord la diseuassion ce sujet. Etdeoet
exaise" , attentif, il pelte pow
ne qf lest gthdrai pMn*,
ienK et I is4puabieain aseirs, et que,
daiMs ls deK -ractiom du mee parti, M.
Fr"intee st enudiddt prfr&. Les Jour.
uauu4n fplus Wlsets de ces deox fractions
sont lai Woute leur inflience lui est

r, il est iUpniile de parler du sectionalis-
aBrde M.1tMi. I a t dsaign comme
endidta b odeB peF lea K. N. deu
Etosi ters o dn' a pris auoune part

1a e a h cntaire, aet dsign
parles dEA, s dsees desux secotions

a paqM. mru mist l'Union et la Consti-
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parles lsa adau Sud et ceux du Nord, pro.
&UIMM. uspB les droits de tous. Ainsi
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ELECTIONS.
Lx KEZTuCTr, LE MISSOURI, LA CAROLINE DU

NoaD,L'ARKANSAS ET LE TEXAS, TOUS DimOCA-
TIQUES PAR D'IMMENSES MAJOBIT8.

LE KENTUCCY.-Cet Etat a donn une majorit
dmocratique de 10,000 voix. Des treize juges de
district lus, dix sont dmocrates. Le glorieux
vieux Kentucky a dpass les esprances les plus
tmraires. Cet Etat promet, pour novembre pro-
chain. 1.5,000 voix Buck & Breck.

LE MisSOuRI.-Au Missouri la majorit de Polk
sur Ewing, know-nothing, est de 4,000.. Quatre
Dmocrates sont envoys au Congrs-un K. N. et
un Bentoniste.- A la Lgislature il se trouve une
majorit dmocratique de 15 voix sur le vote g-
nral Benton est en faveur de Buchanan. Il a
retir son ticket lectoral, desorte que la dmocra-
tie du Missouri se trouvant maintenant unie, assure
un vote pour Buck & Breck, dans cet Etat, d'au.
moins 20.000 voix I

LA CAROLINE DU NORD.- Des soixante-douze
comts dont on a des retours, Bragg, dm., est de
11,750 voix en avant de Gilmer, know-nothing, et
il reste encore dix comts & enrgistrer, qui aug-
menteront la majorit dmocratique treize mille
voix. Dans la Lgislature de cet Etat la majorit
dmocratique sur le vote gnral, sera d'environ
quarante voix.

L'ARKANss.-Dans un article sur le rsulat de
l'lection, le True Democrat du 12 aot dernier,
s'exprime ainsi :

" Notre triomphe est sans gal. Sur un vote de
trente-cinq quarante mille voix, la majorit de
Elias N. Conway, le candidat dmocrate pouir gou-
verneur, sera de dix sinon de douze mille voix.
Nous avons lu, par des majorits crasantes, nos
candidats pour le Congrs ; nous avons lu tous nos
juges de circuit; nous avons lu tous nos avocats
de district; nous avons lu douze sur treize, sinon
tous, nos treize snateurs d'Etat; nous avons lu
soixante-deux ou trois de nos soixante-quinze mem-
bres de l'Assemble Gnrale ; et en dfinitive,
nous avons lu plus des deux-tiers des shrifs,
greffiers et autres officiers de comts.

LE TaxS.-Nous avons reu une lettre de Aus-
tin adresse au News de Galveston, date du 5 aot
dernier, qui dit:

Vis verrez par les retours, autant qu'ils nous
sont arrivas. que les Dmorrates ont gnralement
gagn un grand terrain eur leurs adversaires depuis
les dernires lections, dans presque tous les villa-
ges et les precints dont on a eudes nouvelles. Dans
cette ville, le gain des Dmocrates n'tait anticip
par aucun pa'ti. attendu que beaucoup d'entre les
Dmocrates les mieux informs d'ici, croyaient
que leurs adversaires auraient l'avantage dans la
ville, jusqu' ce que le rsultat de l'lection est
venu prouver le contraire. Il est maintenant assez
certain que Buchanan emportera cet Etat par une
majorit de quinze ou vingt mille voixde majorit.

L'IowA.- Dans cet Etat les forces unies des
Know-Nothinge et des Rpublicains Noirs ont em-
port leur ticket par une majorit d'environ 6,000
voix sur les Dmocrates. Ceci n'a tonn personne
car on ne s'attendait rien moins.

NOUVELLE-ORLEANS. -

(Extrait du Courrier de la Louisiane.)
Nous traversons une crise politique dont

les consquences sont incalculables et effra-
yent a bon droit les hommes les plus dvous
au pays et la Constitution. La question
est nettement pose entre le Nord et le Sud,
et de sa solution dpend le maintien de l'U.-
nion.

Que le free-soilisme triomphe avec M.
Fillmore, et nous aurons la rsurection du
compromis du Missouri et le rappel de la loi
de Nebraska, c'est--dire la ngation des
droits du Sud sur les nouveaux territoires.

Nous ne craignons pas de le dire : asi un
semblable vnement s'accomplissait dans le
Congrs, grce l'introduction dans les
branches du gouvernement de l'lment
free-soiliste, les reprsentants du Sud se re-
tireraient en protestant contre l'injustice com-
miseenvers les Etats esclaves, et alors qui
peut prvoir les vnements qui succde-
raient cette scission ? *

Si, au contraire, M. Frmont triomphait,
le signal de la dsunion serait donn, et le j
Sud n'aurait qu' s'armer afin d'arrter l'en-
vahissement du fanatisme abolitioniste et
dfendre ses institutions.

Dans cette double hypothbse qui a t
pose par MM. Clay fils et le snateur Pratt,
que doit faire le Sud ? Suivre les conseils
dsintresss et on dehors de tout esprit de
parti que lui donnent ces deux patriotes :
renverser par son vote les combinaisons
monstrueuses de ses adversaires en acclamant
le candidat de la dmocratie qui reprsente
l'union et la Constitution.

Du reste, quelque ardent que soit mainte-
nant le fanatisme abolitioniste dans les Etats
du Nord, nous avons une trop grande foi
dans le bon sens et le patrietisme amricain
pour ne pas esprer que les plus outrs ne
feront pas d'ici au jour de l'lection un retour
sur eux-mmes, et qu'ils ne reculeront pas
devant les consquences qu'entranerait aprs
elle l'lection de l'un des candidats know-
nothings. Le Nord ne peut tre dsunio-
niste ; il a besoin de nos produits. Il sait
bien que sas l'esclavage la culture du coton
deviendrait impossible, et que se sparer du
Sud serait s'exposer n'en plus rien recevoir.

Et puis, au-dessus de ces intrts matriels
il y a la question nationale, celle du main-
tien, de la grandeur de la Rpublique fap-
p6e au ceur par la dsunion et la guerre ci-
vile. La Rpublique Amricaine ne donne-
ra pasas monde le triste spectacle de son
dchirement par ses propres mains. Elle
sait bien que ai l'union fait la force, la divi-
sion engendre la faiblesse.

Neous avoue travers d'autres crises non
moins dangereuses, et nous avons vu l'esprit
publie ase calmer subitement au moment su.
prme et sacrifier des doctrines menaantes
la tranquillit gnrale.

Aussi esprena-nous qu'il en sera de mme
dans la crise actuselle. Le Nord reviendra 
de meilleurs sentiments mesure que nous
approcherons de l'lection. Il comprendra
toute lagrandeur du pril, et les vritables
patriotes se joindront aux amis de M. Bucha-
nan pour assurer le triomphe du parti de
l'Union et de la Constitution.

Il 'a au fond do caractre amricain un
bon uns, pratique, ternel obstacle l'em-
porteient deses passions. Les grandes crises
politiques ont cela de bon, qu'en mettant 
nua teuoe la grandeur du danger, elles l'loi-
gent pour toujours.

Sollicit par ses membres les plus influents,
l'ancien parti whig se joint dj la dmo-

a*ie, et bientt il De restera plusBO ad-
versairea que les inconigibles du fanatisme
abolitioniste et de l'intolrance religieuse.

Le trioaphelde la dmocratie seraelatant
ouauue doit 1'treelui de l'Union t d la
Cestitution e r les factions dangereuses. Il

aest al de la disparition de tous les
oisaes., de toutos leu bypmiies nqui. un
instant, ont troubl le reoa de la Coukdra-

tIen e lat teuuJ.p jeterla disourde
et l guevti lle untr les deau grandes
aegtioe*,sr Uuionl.
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o07-On lit dans le Meschacb de St. Jean
Baptiste:

HON. DuNCAN F. KENNER.- Noua tenons
d'une source certaine que l'honorable Dun-
can F. Lenner, snateur de la paroisse As-
cension, a envoy sa dmission au grand con-
seil d'Etat know-nothing de la Louisiane, et
qu'il combattra dsormais sous la bannire
dmocratique

Le journal know-nothing de notre paroisse,
La Jeune Amrique, comme il s'intitule
lui-mme, est duement notifi d'avoir rayer
le nom de l'honorable D. F. Kenner, sur le
ticket de Fillmore et Donelson, comme lec-
teur prsidentiel du Troisime District de
l'Etat.

M. Kenner votera pour Buchanan et
Breckenridge.

L'hon Duncan F. Kenner est un des hom-
mes les plus populaires et les plus intelligens
de la Louisiane, et la dmocratie est fire de
le compter dsormais au nombre de ses chefs
les plus habiles. C'est un de nos hommes
politiques les plus expriments. Il a t
candidat du vieux parti whig pour la place de
lieutenant-gouverneur, et l'hon. gnral De-
clouet, qui courait sur le mme ticket com-
me gouverneur, est comme M. Kenner un des
champions de Buchanan et de Breckenridge.

M. Kenner a t prsident du conseil K.
N. de la Louisiane, et il a t un des princi-
paux rdacteurs de la plateforme amricaine
louisianaise. Mlais aussitt qu'il comprit que
le parti dont il tait un des chefs les plus ha-
biles, mettait en danger le Sud et notre glo-
rieuse Union, il n'a pas hsit se retirer
de l'Ordre secret et annoncer publique-
ment qu'il ferait tous ses efforts pour faire
triompher la cause sacre de la dmocratie
nationale.

M. GEO. WAILES.
UN NOUVEAU RENFORT A LA DEMOCRATIE.-

UN KNOW-NOTHING DE MOINS.

Tout le inonde se rappelle que M. Wailes
Stait l'un des plus ardents dfenseurs du
know-notbingisme la dernire lection d'E-
tat. La dtection d'un homme dont l'influ-
ence et le talent en firent un concurrent s-
rieux pour le Congrs, en opposition au col.
Pond, ne peut manquer d'avoir le meilleur
effet dans le district o il jouit d'une influence
ai bien mrite, et ajoute un beau nom la
liste, dj nombreuse, des plus recomman-
dables entre les anciens whigs qui n'ont trou-
v d'autre port que daus la dmocratie, pour
chapper au double cueil du know-nothing-
isme et de l'abolitionisme.

Aprs avoir clairement dmontr les ten-
dances proscriptives de l'Ordre envers cer-
taines classes de citoyeas, dans une loquente
adresse au public, M. Wailes continue :

Le know-nothingisme fut, ds son origine,
une socit secrte, ayant une constitution,
ses rites, ses mots d'ordres, et ses signes se-
crets. Cette constitution et ces rites, ainsi
que les principes formant la base politique
du parti, avec les signes et marques, etc,
furent publis en chiffres dans un livre appe-
l le Livre Bleu, avec des explications pour
Sle rendre intelligible aux initis. L'tran-
ger ne pouvait faire partie de la socit ; un
Catholique, natif ou naturalis, ne rouvait
non plus tre admis dans son sein; pas mnme
le citoyen amricain, catholique ou antre,
n'tait digne d'tre admis dans cet admira-
ble confrrie, qui aurait COMMIS LE CRIME
D'AVOIR EPOUS UNE FEMME ENTACHEE DE

CATHOLICISME. Un know-nothing n'a pas,
non plus, le droit de voter pour un candidat
qui serait incapable de faire partie de l'ordre
par aucunes des causes sausdites, et il ne peut
en aucune manire, favoriser son lection.
Par la suite un nouveau degr, dit le Troi-
sime Degr, fut ajout l'Ordre, et il fut
rsolu que ceux sur qui ce Troisime Degr
serait confr s'engageaient par serment so-
lennel, si ils taient lus aux charges publi-
ques, n'employer que ceux qui auraient
atteint ce grade, et n'user de leur influence
qu'en faveur de cette classe privilgie

Ainsi la proscription et l'intolrance qui
avaient prsid la formation de cette secte
goiste, se faisait sentir dans le coeur mme
de l'Ordre, et ce parti, qui se dcore du titre
d'Amricain, n'a pas mme su faire rgner
l'galit dmocratique dans sa faible organi-
sation.

Tel est le parti politique auquel les Loui-
sianais, qui osent se dire Amricains, se sont
presque forcment joints, auquel ils ont fait
des avances trois fois repousses, et qu'en
dernier lieu, ils ont fini par adopter comme
leur porte tendard dans la campagne lec-
torale actuelle, en se runissant Baton-
Rouge, pour signifier leur adhsion des
principes que leurs frres du Nord n'avaient
pas mme voulu leur accorder l'honneur de
proclamer au sein de leurs grands conclaves
gnraux, d'o ils les avaient trois fois re-
pousses. Il faut convenir que ai ces messieurs
n'ont pas la charit chr'tienne en partage,
la persvrance ne leur fait pas faute, car
repousss du sein du know-nothingisme en
1854 par la convention de Cincinnati, ils se
sont remis sur les rangs Philadelphie en
1855; cette fois on ne leur accorda mme pas
admission aux dlibrations de la Conven-
tion. Vous croiriez peut-tre que cep intr-
pides champions de Sam se crurent battus
par ce nouvel chec ? Dtrompez-vous alors,
la persvrance et l'insensibilit des chefs de
ce parti aux insultes ritres, ne le cdent
pas mme leur intolrance, et nous les re-
trouvons encore mendiant admission aux d-
librations de Philadelphie, en fvrier, 1856.
Cependant cette fois, on leur fit l'honneur in-
signe, aprs les avoir vainement pris de ne
pas s'introduire ainsi forcment dans le con-
cile de l'Ordre, de mettre la question de leur
rception aux voix, et A leur grande satisfac-
tion, ces dignes gens se virent tolres par
une faible majorit. n faut convenir que ce
rsultat tait flatteur, et les membres qui
l'obtinrent ont bien mrit de leurs confrres
qui ne manqueront pas sans doute, d'insrer
cette belle pisode de leur histoire dans les
annales de l'Ordre, o elle figurera dignement
cAt des pages consacres an rcit des ex-

ploits de la Nouvelle-Orlans et de Louiaville,
ete.

M. Wailes termine son loquente adresee
en disant qu'aprs avoir la les dlibrations
de la convention de Cincinnati et avoir soi-
gneusement tudi les principes tais dans
la plateforme publie par cette asemble, il
est convaincu que les hoaumes qui en eanusB
partie taient guids par des sentimentq-bm-
ntes et patrioue5. Il ne trouve rie dans

la plateforuemqils<>tit adopte qu nuepule
tre asnetionB par un ancien yIg-nee qui

ne doive recevoir l'approbation des citoyens
du Sud comme de tous les amis de l'Union
en gnral.

En consquence, il adopte les doctrines de
cette convention. Il accepte les candidats
choisis par elle, et, s'il vit encore en Novem-
bre prochain, James Buclianan, de la Penn
sylvanie, etJ. C. Breckenridge du Kentucky,
recevront son vote pour la prsidence et la
vice-presidence.

LE BILL DE L'ARMEE.
(Extrait du Courrier de ,a Louisiane.)

Le tlgraphe nous a apport hier la nou-
velle que le bill de l'arme avait enfin pass
sans le proviso prsent et soutenu par les
abolitionistes. C'est un triomphe pour l'ad-
ministration de M. Pierce. L'nergie qu'il
a dploye dans cette affaire si importante
pour le repos de la Rpublique a triomph du
mauvais vouloir des adversaires du uad. Les
journaux abolitionistes du Nord en crveront
de dpit, mais que nous importe ? Le Sud,
grce M. Pierce, grce au concours des d-
mocrates de la Chambre, trouve enfin les
garanties qui lui taient ncessaires. L'a-
narchie a subi un nouvel chec. Quelques-
uns des abolitionistes de la Chambre ont re-
cul devant les consquences qui allaient pe-
ser sur eux si le bill avait t perdu. C'est
un commencement de rescipiscence, et cela
nous fait esprer qu'avec un peu d'nergic,
le Sud l'emportera sur les haines de ses ad-
versaires.

Toujours et partout la dmocratie se trouve
du cot de nos institutions et de nos droits
menacs et attaqus. Elle les protge de sa
parole, de son nergieg elle les couvre de sa
haute protection; et son dvouement redou-
ble mesure que les dangers augmentent.

Jamais une attaque contre le Sud n'est
partie de ses rangs. La dmocratie, et nous
dfions ses adversaires de nous contredire,
n'a jamais eu qu'un but, qu'une politique,
resserrer les liens de l'Union par la satisfac-
tion donner tous les droits.

Nous sommes curieux de voir comment les
journaux du Nord, si ardents encourager la
majorit de la Chambre des Reprsentants 
persister dans le maintien du proviso, dt
l'arme tre licencie, vont prendre la nou-
velle de ce vote, succs nouveaux pour les
ides de la dmocratie. La Tribune et le
Herald vont fulminer contre les quelques
membres qui se sont laisss entrainer par des
ides d'ordre. Il vont saisir ce prtexte pour
diriger contre le Sud le feu de leurs batteries
abolitionistes.

Cependant chaque chose a sa moralit et
de ce qui vient de se passer au Congrs on-
peut conclure qu'avec de l'nergie et de la
persistance, le Sud peut encore disperser ses
adversaires et les affaiblir au point de leur
enlever toute force d'action.

Quand le Nord sera bien persuad que le
Sud est dispos tout pour maintenir intacts
ses droits et ses institutions, nous verrons le
fanatisme s'teindre peu peu, et les esprits
ramens par cette attitude aux sentiments
patriotiques de la dure de la confdration.

Nous n'hsitons pas attribuer M. Pierce
ce dernier succs. C'est lui que nous le
devons. C'est son nergie, sa ferme dter-
mination en face du mauvais vouloir de la
majorit qui ont fait reculer le fanatisme de-
vant les consquences d'un refusde concours.
Placs face face avec ces consquences,
quelques membres ont hsit. Il n'en a pas
fallu davantage pour assurer le succs du
bill.

L'Excutif aura donc la libre disposition
de l'arme dans la crise actuelle qui svit
avec tant d'acharnement au Kansas. Il par-
viendra l'apaiser.

Ce succs ouvre d'une manire favorable
la campagne lectorale. Une dfaite en pr-
sage ordinairement une seconde. Battus sur
ce point, les abolitionistes le seront encore
dans la grande lutte de novembre.

LES PARTIS.
(Extrait du Pionnier de l'Assomption.)

Dans ce moment, trois partis ne trouvent
sur l'arne politique, combattant pour le
grand privilge de conduire les affaires de
notre gouvernement.

Ces partis sont connus sous les noms de
Dmocrate, Rpublicain Noir et Amricain
ou Know-Nothing.

Le parti dmocrate est.reprsent par son
chef, James Buchanan, et se trouve appuya
par un ticket lectoral dans chaque Etat de
l'Union-de plus sa Candidature est soute-
nue par de nombreux amis, dans ces Etats,
et s'il est lu (et nous n'en doutons pas) il
sera le prsident des Etats- Unis, et non le
prsident d'une section gographique qui se
trouve au Nord de la ligue de Mason et Dix-
on.

M. Frmont, le candidat des Rpublicains
Noirs, trouve son appui daus les Etats o
l'esclavage n'existe point. S'il est lu, il
sera le prsident dsfree-soilers, et la con-
duite rcente de ses amis Washington, nous
indique d'avance quelles seront les mesures
de son administration-et la Constitution qui
nous a t transmise par nos pres et qui a
protg nos droite jusqu' ce moment, ne de.
viendra qu'un vain mot, et nous n'aurons qupf
la majorit dmocratique du Snat pour opb
poser les attaques dsastreuses de ce parti
anti-national.

Il estfacile voir, (pour ceux qui ne sent
pas aveugles) par les scnes quk ase passent,
que le succs de M. Frmont aera le premier
pas fait vers la dissolution d- notre gouver-
nement, et quoique la majorit nationale du
Snat puisse arrter po# le moment, l'ou-
ragan fanatique qui D< menace, et qui a
commenc se faire resentir dans les Etats
du Nord, nouas ne aorna pas moins la mer-
ci de nos ennemi politiques, qui tt on tard,
ne manqueront pas de nous accabler si noua
ne rusiso A les vaincre.

A cette poque, mi pleine de dangers pour
notre av!p"ril ne &ut pas hsiter a se join-
dre a- eul parti qui possde asse de patri-
otiL pet4de nationalit pour nous tirer de la
positlm menaante o noua nous trouvons.
A l'p1 e *o il n'y allait pas du salut de
nos in saties, il tait permis tous de
combattre outrance tout systme qui ne
s'aceulait p avec leurs ides, mais mainte-
nat la stuation est change, et les nuages

q si a aperoevions de loin notre horiison
litique aot pris des dimensions normes et

weament d'clater et entraner l'Union sa
Smme. Il fEbt nous prparer cette catas-
trophe, ai malheureusement M. Frmont est

Pas es amintenant MI. Fillmore, le troi-
| me candidat.

Tout ce que ses amis peuvent pour lui, se-
ra d'obtenir assez de votes pour faire porter
la dcision de l'lection prsidentielle devant
la Chambre des Reprsentants. Les retours
de chaque Etat dans lesquels des lections ont
t tenues depuis peu, diminuent beaucoup
ses chances de succs. Le Kentucky, la Ca.
roline du Nord et le Missouri, que l'on comp-
tait certains pour lui, ont donn des preuves
convaincantes de leur prdilection pour Bu-
chanan, et quoique l'Abeille donne pour ex-
cuse de cette victoire dmocratique. que la
question prsidentielle n'tait pas devant le
peuple, nous connaissons trop bien l'intelli.
gtnce des habitants de ces Etats pour ajouter
foi une pareille absurdit. L'Etat du Ken-
tucky qui a t whig pendant la vie de son

Sillustre fils Henry Clay, et know-nothing
jusqu' la dernire lection, vient de procla-
mer hautement et sans dguisement, quel se-
ra son vote dans la lutte ou nous sommes en-
gags.

Dornavant, nous pouvons placer cet Etat
parmi ceux qui soutiendront Buchanan et
Breckenridge, et nous n'avons qu' nous r-
jouir de ce changement d'opinion parmi ceux
qui ont pouss leur zle pour le know-no-
thingisme l'extrme, et qui ont mis tant
d'acharnement dans leur guerre contre la
Religion Catholique et les trangers. En
terminant, nous citerons un passage de la let-
tre de M. Pearce du Maryland: " Je dirai
que l'lection de M. Fillmore par la Chambre
ne mnie parait pas possible. Ds lors, je pense
que la sagesse, le patriotisme exigent des
whigs, [c'est--dire de ceux qui ne sont pas
affilis aucun autre parti] de donner leur
suffrages M. Buchanan, comme candidat
prsentant le plus de chances de russite con-
tre le parti sectionnel du Nord.-Cette ligne
de conduite, ils peuvent l'adopter sans abju-
rer leurs vieilles croyances politiques, sans
entacher leur honneur, sans devenir apostats.
L'intgrit de l'Union, la dfaite d'un parti
qui n'a pris naissance qu'en raison de diff-
rences gographiques et n'a pour base que
des questions sectionnelles et dangereuses--
tant le double mobile, l'acte que vous au-
rez accompli sera celui de vritables patri-
otes."

________________ I
M. BROOKS.

A l'occasion de son lection, M. Brooks a adres-
s sesconstituents un manifeste dans lequel nous
remarquons les passages suivants:

" Le 19 et le 20 mai, un snateur du Massachu-
setts a falsifi notre histoire et diffam notre carac-
tre. En cette occasion, j'ai persist dans ma r-
solution, et j'ai rempli mon devoir. En raison de
cet acte, que vous connaissez, la Chambre des Re-
prsentante a tent de me chasser de son sein. Le
vote ce propos, a t de 121 oui et de 95 non;
moins des deux tiers, proportion requise par la
Constitution pour le rejet d'un membre. J'ai trou-
v dans ce vote des causes de rjouissance, mais
aussi des causes de dplaisir. Chaque membre des
Etatv esclaves, l'exception de deux, MAIS ILS
SONT KNOW.NOTHINGS, l'un du Maryland
(M. Hoffmann), l'autre du Delaware (M. Cullen),

a vot en ma faveur: treize membres des Etats
libres m'ontsoutenu danscette circonstance.

"Mais une majorit de la Chambre m'avait d-
clar, par suite de mon dernier acte, indigne d'un
sige dans un Congrs amricain. Reprsentant
d'une communaute aussi distingue, aussi haut
p!ace que la v6tre, je ne pouvais subir cet outrage
fait vous et moi. J'ai donc donn ma dmis-
sion, et, secouant la poussire jete sur moi par
une majorit de Rpublicains Noirs, j'ai laiss la
Chambre avec indignation et dgoit.

"l C'est vous que j'en appelle. Si je vous ai re-
prsents fidlement, alors rlisez-moi unanime-
ment, de faon faire comprendre aux fanatiques
l'orage qui s'ammonrcle sur eux. Si, au contraire,
je n'ai pas t un reprsentant digne de vous, alors,
au nom de Dieu, je vous adjure d'envoyer, pour
me remplacer, quelqu'un dont le sang soit moins
chaud que le mien.

" J'avais rsolu de vous adresser cet appel en
personne ; mais des circonstances. qu'il est inutile
de mentionner ici, et des conseils d'amis sincres,
m'ont engag demeurer " sur le terrain." Depuis
deux mois j'ai reu chaque jour, de nombreuses
lettres, menaant d'attenter mes jours soit au
Captole, soit dans les rues, soit dans ma chambre-
mme. Quoique calme en apparence durant tout
ce temps, je sens maintenant que la crise est passe,
que l'tat de continuelle excitation o je me suis
trouv, me rend un peu de repos ncessaire. Je
n'aurais pu passes qu'un mois dans mon Etat si j'y
tais retourn, et par consquent, je n'aurais pu y
voir que fort peu de mes constituants. Tant que
je serai ici, quoi qu'il soit possible que je ne vous
y reprsente pas officiellement, comme citoyen,
comme simple particulier, je dfendrai toujours
notre bon vieux Etat contre les attaques, de quel-
que partqu'elles viennent,qui pourraient tre diri-
ges contre .son honneur.

"P. S. BROOKS.'>
Washington, 18 juillet.
M. Brooks a t rlu par le vote unanimede ses

constituents.

POUR QUI SONT LES HOMMES
CELEBRES?

Le Lancaster Intelligencer, journal pu-
bli en Pennsylvanie, rpond ainsi:

L'ex-prsident Van Buren et sese fila sont
pour Buchanan.

Les fila de l'ex-prsident Harrison sont
presque pour Buchanan.

L'ex-praident Tyler et sem fila sont, r
Buchanan,

Le prsident Pierce s* poum Butiansm
Les nla de Johkr C. Calhoun sont pour

Buchanan.
Led fils de ianiel Webater sont pour Bu

chausna.e
Lea fila de Henry Clay sont pour Bucha-

ani.
Le commodore Stewart est pour Bucha-

nan
Le gnral Cadwallader est pour Bucha-

han.
Le colonel Benton est pour Buchanan.
Le gnral Casa est pour Buchanan.

L'ex prsfdent Fillmore est contre Fr-
mont.

Le commodore Stockton est contre Fr-
mont.

Le gnral Scott est contre Frmont,

William H. 8Sward est pour Frmont.
Horace Greely est pour Frmont.
Henry Ward Beecher est pour Frnaont.
Frederick Dougleas et pour Frmont.
Thurlow Weed est pour Frmont.
Thaddeus Stevens est pour Frmont.
Stump Preacher Tyng est pour Frment.
Et aussi toute la bande de l'abolition et de

la dsunion.
Tout ce qu'Il y a td'illustre aux Etat.Unii

est done pour Buchanan. Ce tableau est l'-
lection anticipe.

GuERRLE AUX BLANCS.- Dernirement, le
Snat du Wisconsin & pass an aete accor-
dant le droit de vote aux ngres de cet Etat,
par 16 contre 7. Ainsi, tandis que les Know-
Nothings s'efforcent d'avilir le blanc n sur
un sol tranger, ou celui qui profesise une re-
ligion qui n'est pig la Ieur, malgr qu'il smit

n sur le sol ainricain, de leur ct leo
membres de cette faction, dsigns mou*
nomi de Rpublicains, s'occupent confrer
aux ngres les droits et privilges dont les
blancs naturaliss ou catholiques sont trouv
indignes.

Vente Publique.s
E N vertu d'un ordre de l'Hon. Cour de

District, dans et pour la Paroisse St.
Landry, il sera offert en vente publique, au
plus offrant et dernier enchrisseur, par un
encanteur dment commissionn, devant la
porte de la Maison de Cour, dans la ville des
Opelousas, le

Mardi, 14 Octobre prochain, 1856,
les proprits ci-dessous dcrites, apparte.
nant la succession en communaut entre
Edmu d II. Martin et ses enfants mineurs,
issus de son mariage avec Elvina Moore, son
pouse dcde, dernirement de la Paroisse
St. Landry, savoir :

UN M1OR1EAU DE TERRE,
situ sur Turkey Creek, dans la Paroisse St.
Landry, mesurant cent soixante acres, en-
semble avec toutes

LES BATISSES
ET

l AIELIORATIONS
qui y sont riges et qui en dpendent, tant
l'tablissement connu sous le nom de Sources
de Bell-Cheney.

Aussi-La moiti indivise do

UN LOT DE TERRE,
situ dans la ville des Opelousas, paroisse
susdite, l'encoignure des rues de la Cour et
Bellevue, born l'Ouest par le lot de Jo-
nathan Harris, l'Est par la rue de la Cour,
au Nord par Mme Vve Jean Lesassier et au
Sud par la rue Bellevue, l'exception de
trente pieds de face sur la rue Bellevue sur
cent pieds de profondeur, vendus antrieure-
ment par le maj. Wm. Moore Adolphe
Garrigues, ensemble avec la moiti indivise
du lot de terre susdit la moiti indivise des

AMEIO4MON8 AE
qui y sont riges, except la Cuisine.

Conditions :.-L'tablissement connu sous
le nom de Sources de Bell-Cheney avec la
terre, payable un quart un an, un quart 
deux ans, un quart trois ans et un quart a
quatre ans de crdit, partir do jour de la
vente, et les intrts raison de 8 pour cent
du jour de la vente, payables cinq ans de la
date de la vente. Chaque coupon, s'il n'est
pas ponctuellement pay chance, portera
son intrt propre de son chance au paie-
ment; et de plus la proprit demeurant sp-
cialement hypothque la dite succession
jusqu'au plein et entier paiement du capital
et des intrts.

La moiti indivise du Lot de Terre et de
ses Amliorations aux Opelousas, payable
comptant.

Opelousas, 13 Septembre, 1856.

CIGARES DE LA HAVANE.

U N grand assortiment de Cigares do la
Havane de qualit suprieure, rcem-

ment reu, et un autre assortiment de Cigarea
de qualits ordinaires, vendre par

E. L. NIMMO,
Encoignure Patin.

Opelousas, 13 Septembre, 1856.

Loge H.. C.. No. 19,
M:. A.-. L.. 4- A.-.UNE tenue rgulire de cette R.-. Loge

Saura lien le Samedi 13 courant 4
heures de l'aprs-midi. Les frres trangers
sont invits d'assister la sance.

Par.mandement du V.:. M.-.
JOHN F. MORROGHI, secrtaire.

Opelousas, 13 Septembre, 1856.

100 de Recompense 1
PARTI MARRON, de chez le

soussign, aux Opelousas, il y a
environ deux mois, un ngre de
couleur griffe, nomm EDWARD,

Ag de 27 ans, taille d'environ 5 pieds, 8 on
9 pouces de haut il parloramsais et anglaisl

Le soussign suppo e qu'il est confin aux
environs on danJLr ville des Opeloumss. Il
donnera $265de rcompense la personne
qui le lu ramnera ou le logera dans la gele

df cette Paroisse, et $100 pour la conviction
de la personne qui le recle.

WARREN R. MGINLEY.
Opelousaa 6 Septembre, 1856.

Il a t arrt comme pavese
P AR le soussign, Plaisnce, en ttetle

Paroisse, le 25 Aout courant, deut
Mules Amricaines; l'une grise, l'autre bal
fonc, toutes deux saos marque, de moyen-
ne taille, jeunes et en passablement mauvais
tat. Le propritaire peut les ravoir en prou-
vant sa proprit et payant les frais, autre.
mrent il en sera dispos selon la lto.

S'adremser ai breau du Courrier.
ALEXANDRE THIERY.

St. Landry 30 Aout 1858. 30

PEAtJX1 PElIJX!
R E sonssign6 paiera les peaux de benufs

Sde quatre ans et au-dessus, de $2 60
1 ; le4 peaux, plus petites, proportion

II a constamment en mnains, 4 sa tannerie,
Washington, toutes espces de cuirs pour
harnaie, sellerie, carrosserie, &c., aux prix
les plus modrs.

VICTOR TOUCHY.
Washington, Le., 6 Septembre, 1856.

Succession de Julien Carville Gonor.TOUTES les personnes qui ont des r-
clamations coDtre la Suocession de Ju-

lien Carville Gonor, dcd, sont inxites 
me les prsenter pour on &aire la olasuitcation.
et toutes celles qui doivent la dite suoces-
siob, sont pleient invites venir payer
entre es mains, mon magasin, danla ville
des OpelouBaa.des Oe JOSEPHTI HUOLIER,

Adminiastrateur
Oiplonsn, fi Rptemlre, 1856.


